
2021 homélie 26° dimanche ordinaire B  			Nb 11, 25-29 + Ps 18 + Jc 5, 1-6 + Mc 9, 38…48

Les textes des deux derniers dimanches nous font mesurer l’écart qui existe entre la manière dont les disciples conçoivent le rôle de Jésus Messie et la réalité de la mission dans laquelle le Christ s’engage. 

Pierre se met en travers du chemin de Jésus avant de se faire rabrouer : «  Arrière, Satan », puis les disciples discutent pour savoir qui est le premier, Jésus rappelle que celui qui veut être le plus grand doit se faire le serviteur de tous.
Aujourd’hui l’intervention de Jean fait surgir une troisième expression. Il s’agit de la frontière au-delà de laquelle les dons de Dieu ne seraient plus autorisés. 

Dans la première lecture Moïse organise ses collaborateurs pour servir le Peuple d’Israël. Déjà la venue de l’Esprit sur deux membres qui ne sont pas du groupe fait débat. Nous constatons que la mission confiée par Dieu aux 70 ne fait pas d’eux des propriétaires exclusifs du don de Dieu.

Dans l’évangile Jésus choisit les Douze, il les désigne pour l’accompagner et le suivre. Mais l’Esprit travaille au coeur de l’humanité, au-delà de l’appartenance au groupe des fidèles du Christ.

Notre identité chrétienne ne nous créent donc pas comme une groupe à part, un club privé, elle nous établit comme symbole, sacrement de la vocation universelle des hommes à participer à la vie de Dieu. Nous ne sommes pas les possesseurs jaloux des dons reçus mais des chercheurs attentifs qui perçoivent comment les dons de Dieu débordent nos capacités et nourrissent tout ce qui se fait de bon dans l’humanité.

Réjouissons-nous quand nous découvrons que l’Esprit de Dieu travaille en dehors des frontières visibles de notre Eglise. Soyons dans la joie quand nous constatons que, par l’Esprit de Dieu, du bien se fait parmi les hommes.

Nous pensons que Jésus est doux et gentil, quelle surprise d’entendre les paroles dures de Jésus ce matin, de le voir hausser le ton. 

Parce qu’être chrétien, ce n’est pas seulement être gentil !
Être chrétien, c’est ne pas supporter l’injustice, être ému de la souffrance et la misère qui nous entoure, en particulier en cette 107 ème journée mondiale du migrant et du réfugié. Etre chrétien c’est prier, écouter la Parole de Dieu. Etre chrétien c’est refuser, un monde où j’impose mes certitudes, mes valeurs, mes manières de faire.
Etre chrétiens c’est se réclamer de Jésus, de sa vie et de son amour. Le disciple-missionnaire de Jésus se met en chemin, pour aller plus avant dans la rencontre de l’autre, de Dieu pour faire jaillir la vie.

Si ta main se tend pour humilier ton frère qui ne vit pas comme toi, coupe-la ! Si ton pied frappe avec violence celui qui ne croit pas comme toi, coupe-le ! Si ton œil condamne celui qui n’aime pas comme toi, arrache-le !

Que Dieu lui-même, le Dieu de Jésus Christ, mort par amour pour chacun de nous, soit la mesure de notre regard ! Qu’il soit la mesure joyeuse et audacieuse du rythme de nos pas ! Que tous puissent dire à travers le monde : Qu’ils sont beaux, les pieds des messagers de la bonne Nouvelle !

